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SOLIDARITE AVEC LES MEDECINS URGENTISTES 
 

L’AMUF débute le 1 décembre une grève des soins urgents basée sur le respect strict 
des obligations de service.  
Cette question du temps de travail, avec en particulier la reconnaissance des 39 heures 
comme marche définissant pour les PH le début des heures supplémentaires, était une 
des trois questions au cœur des négociations entamées avec la Fédération de la 
Permanence des Soins Hospitalière. 
 
Qu’ont fait la DHOS et le Ministère de ces négociations ? Ils les ont enterrées! 
 
Que feront les Médecins des Hôpitaux des demandes en heures sup ? Enterrées 
pareil ! 
 
La DHOS se fend d’une lettre menaçante sur des poursuites et retenues de salaire 
concernant ceux qui ne répondraient pas aux assignations ! Mais si les heures dues 
sont faites, que les demandes de volontaires pour en faire plus ne sont pas formulées, 
que les  « tableaux de service prévisionnels », s’ils existent, font apparaître des heures 
sup non validées par les professionnels, qui est fautif si ce n’est les directeurs qui se 
rendent coupables de « travail dissimulé », et d’amateurisme dans la gestion du temps 
médical ? 
 
Les médecins de la permanence des soins, anesthésistes-réanimateurs et urgentistes, 
travaillent tous le maximum européen, 48 heures hebdomadaires, surtout en Centre 
Hospitalier non Universitaire.  
 
Ces 48 heures sont largement dépassées pour assurer les soins des patients et tout ce 
temps n’est ni reconnu, ni payé à sa valeur et plus on travaille, plus on s’use en silence 
pour un hôpital que sa gouvernance sabote. 
 

Maintenant c’est fini ! Les heures dues, pas une de plus ! 
 
Les négociations sérieuses avec la FPSH sur les trois points (pénibilité, temps de 
travail, revalorisation du tarif de la garde de nuit et des dimanches), doivent 
reprendre avec de nouveaux interlocuteurs, sinon les enchères vont monter et 
notre patience a des limites. 
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